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français. Unelégion d'Italiens, i noinbrè de 350 ce qu i trouva a
ommandéi par ce même général Médicg qui, as- le pupitre ou sur

socia plus tard sa-fortune a celle de «aribaldi, et dans sa poche.

'dont le nom brille aujourd'hâi afx prenlers i4ngs aussi dangereus,e

d l'armée italienne, s'était, renfermée dans cette aussi ardente, pot
vila, dans ce palais, dans cette redoute improvisée, tive que celle de

et la défendait b~ravem'ents, Pendant tout le siége se laisser mourir.
deRome, cette poignée d'hommes soutint l'attaque de'noqveau et lui

de nos troupes, t.Notre artilleie dut être employée distraire

a regret, pour, en avoir raison,'il fallut démenteler - Le voyage

le vaisseau étage par étage, j'allais due pont par celui qui a voyag
pont. Le dernier,étage démoli, les Itahens, des- médecins J'ai

ceudirent à'Pét7age litérieur, ainsi de suite jusqu'- longueur, m'arrêt

au rez-de-chàussée La il se comptèrcnt de 350 de lg France et d

il n'en était' resté '4ue 75 , encore eussent-ils con- chose
tinué siles munitions ne leur avaient fait défaut, Pendant qup l

ils furent obhigés de se rendre Le général fran- marchait et d'un

ais,, voulant honorer la biavoure, même ther artide empira à 1

l'ennemi, fit rendre l'épée au général Médici. prudent de le laiss

On a vu iplus lard s'il a su s'en servir . Mais brale commençait
revenons à son illustre compatriote sait, les yeux dev

,Donizetti n'ayant pas dans ses caitons l'arian- et plus vitreux,

gement ou Timitation de Giraud, écrivit a M Ils se relayaient

.Raoul-Rochette, bibliothécaire, enle pilant de la fallait agir d- i us

lui prêter' On dessina le 'scénario, les scènes Donzetti comme

furent tracées,les moibeaux de musique indiqués, veillait, et cet

et le poète qdi'avait déjà collaboié avec Donizetti peine pouvait-il t

au poème de .Don Pasquale, M4. Jean Ruiffini, se (le fils de son frè

mit à l'euvre pour'versifie le scénario de Sgana du Sultan) qu'
Constantinople

Mais, si facilù que fût le travail du poète, si Ma faculté ne

rapide que .fât limprovisation du musicien qui arrêt, prescrivit

avait composé l'Elistr en dix-neuf jours, Vatel ne C'était diie qu'el
put se résigner à attendre le nouvel ouvrage Il Qui sait I des soi

revint chez Donizetti, et le pria instamment salutaire de la

de chercher, en attendant, parmi ses anciennes peut-être ,'aui ai

partitions, celle quipouirait, avec quelques chan- jeune pour uour
gements, figurer le mieux sur la scène qu'il diri- On'opla pour

geait et qu'il explqitait. doaeur Moreau.
Donizetti' lenvoya promenei. Mais là surgir
Une heuie après, quand Vatel rentra, il trouva ment en parler,r

tîii billet ainsi conçu 1 poser cette re

<I Cher a ,c ous avez fait une mine si piteuse soumettre? On
en me quittant que je reviens sur mon îefus J'ai un accès de col

songé à l'Ajfi nell' nbaras'zo. Oheicliez tette surexcitation, u

purtition,envoyez-la-oiÔ. Ily a des changementsà dans l'état où il
faitel des morceaux à ietran'cher, d'autres à întei- recourîrà un str

caler. C'est l'affaire d'u'ne -semaine, c'est-'d-ire L'amitié est in

une semainxe de retard pour le nouvel ouvrage" par trouver. V
Le soir même Vatel arriva chez Donizetti avec complot.

l' partition de A net' %nibarazzo, et le lende- Op fit un faux
main le muicien se mit a l'Suvîe.- Ce fut la arrivant de Ven

dernière fois qu'il pli!t la plume JI serait cu- einperetir d'Autr

ýieux de voix augouîid'hiu les odific4ùins o u'à ne4 a Vienne po

éu apporter D,gnizetti Il cette ,cduvre d '>eunîesbe Capella

qicgpendàant1 'fit le tour 'de toutes les scènés ita- Le4liquons pi

nlienes, et obint P,îrt un s lcc é a qij lles circo sta

La o.manA, 'était dnèi'eé.'oulde que les signes honorqfi4ue, etqi

it t
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musiqué et de -aiêr iéglé sur,
le pi&no du maî4i e, 'et mitia 'le
Madis l'oisivete 'état 'au mçins

que le travail po,urtune, nature
ur une organisation aussi produe-
Donizetti. Ne lien fßure c'était"

Les' docteuis se consultèrent
consedlerent de voyager pour se

ne peut êtie une distraction pour
é pres«ue toute sa vie, dit il aux
parcouiu l',talic dâns toute' sa
ant à chaque ulle .. , sans parler
e l'Allemagne. Cherchez autr'

a science cher hait, la 'maladie
pas i apide Bet, l'état'du pauvre,
el point qu'il ne tut bientôt plus
er soi Ili seul. La Lolonne vérté-
à se coui bei, la tête s'alourdis-

en lient chaque joui plus hagardi,
Ses imis ne le quittaient 'plàs

pour être à té de lui ;'mars' il,
e, mnventel Mlle pretextcs, e
nçait à s'apercevoir qu'on le sucs
te surveillance l'exasp' rait. -,A,
olérer la compagnie de s'on neve,
re,diret tour des imusiques militaires
on avait mandé tout expiés de

voulant pas pi ononcer son, dernier
le séjour dans une maison de santé'
le ne poutait plus, rien pour lui
ns afiectueux 'et incessants, l'air
coinpapne, le, aliie, un miracle,
ent guéri Il était encoré trop

I ry ei pou 'la maison de siuté,d

ent de niou ellei difficultés. Cc.emi-
Donivetti? Conment ,lui, pro-

clusion ? Consen tirait-il, a s'y
plessentait tin i efus 1pis iencore,

r chez le malade, unes ouvelle

lie exaspération trop dareu
était . Il fallait, l1us.que jumali

t ., e lcfIîu t
ici le résultat de cet innooent

sulhine On inventa pne.ette
ne sous le pli de l'ambas§ade. -
ri lie écrivait au ma'estrod etqu
ur p·endre si plac e maestro dI

nces u omeié à dette p"4e ài
i avait ét6occupee,ciiqdante ans
-'' , 1 1 ',


